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PEINTURE. — Vote sur une peinture murale du Xin° siècle trouvee à la 
Sainte-Chapelle; par MM. Duuas et Persoz. 


« Les travaux de restauration, accomplis avec un succès qui honore 
notre époque sous l’habile direction de MM. Duban et Lassus, ont rendu 
à la Sainte-Chapelle l'éclat qui faisait de cet édifice l’une des merveilles de 
l’architecture du temps des croisades. Les recherches attentives auxquelles 
leur exécution a donné lieu, ont amené la découverte d’une Annonciation 
peinte à cru sur le mur, dans une fausse fenêtre du côté nord de la chapelle 
basse. Cette peinture du xni° siècle est de la plus parfaite conservation ; elle 
était évidemment conçue à l'imitation d’un vitrail peint dont elle reproduit 
le style et les dispositions. Recouverte d’un badigeon, elle à été facilement 
restituée par un nettoyage soigneusement opéré qui l’a débarrassée de cet 
enduit. 

» M. le Ministre des Travaux publics nous ayant chargés d'examiner 
cette peinture et de lui faire connaitre la nature des couleurs mises en 
usage pour son exécution, ainsi que celle des excipients ou enduits qui 
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avaient servi à les fixer, nous avons essayé de remplir cette mission, que 
l'obligation bien naturelle de ménager le tableau rendait assez délicate 
pour que nous ayons dü lui consacrer beaucoup de temps et de soins. 

La fenêtre est divisée en trois compartiments. La figure de l’ange Ga- 
briel, qui occupe le compartiment placé à la gauche du spectateur, a exigé 
pour son exécution, comme on le verra dans le dessin que nous mettons 
sous les yeux de l’Académie, l’emploi de toutes les couleurs dont nous 
avons eu à constater la nature, ainsi que celle de tous les procédés qui 
semblent avoir été mis en usage pour les diverses parties du travail. 

Un enduit gras et résineux, analogue à celui que MM. Thenard et 
d’Arcet ont imaginé de placer à chaud et à cru sur la coupole du Panthéon, 
avait été appliqué de même sur la pierre qui porte la peinture de la Sainte- 
Chapelle. Il est même probable, d’après l’apparence de l’enduit du xIn° 
siècle et d’après les conditions de sa pénétration dans la pierre, qu'il avait 
été composé et appliqué d'une manière analogue à celle qui a si bien réussi 
entre les mains de MM. Thenard et d’Arcet. Pour l’enduit de la coupole du 
Panthéon, la pénétration est pourtant plus profonde; on peut donc espérer 
que, sous le rapport de la préparation du fond, les conseils de la chimie 
moderne auront assuré aux peintures qui décorent cet édifice des chances 
de durée au moins égales à celles dont la EAARE de la Sainte-Chapelle à 
été dotée il y a cinq cents ans. 

» Sur cet enduit résineux, le peintre de la Sainte-Chapelle avait collé de 
l'or en feuilles qui forme le dessous de la presque totalité de la peinture. 

» Mais ces feuilles d’or ne sont pas appliquées immédiatement sur l’en- 
duit résineux. On a fait usage, comme intermédiaire et peut-être dans le but 
de rehausser ou de soutenir la couleur de l’or, d’un ciment rouge-orangé, 
formé très-probablement d’emplâtre diapalme malaxé dans son état mou 
avec du minium. Quelques parties de ce ciment assez épaisses que nous 
avons pu examiner nous ont offert toutes les propriétés et la composition 
d’un pareil mélange. 

> Pulvérisé, il répand une odeur de rance qui rappelle exactement celle 
de v emplâtre de: Chauffé, il noircit; traité par l’acide chlorhydrique 
et l'alcool, on obtient du chlorure de plomb et un mélange d’acides gras 
qui offre les propriétés d’un mélange d'acides oléique et margarique. 

» 100 parties de cet enduit contiennent : 
Protoxyde de plomb........ ARE CA SE etes VON O 
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» Nous n'avons pas dosé le minium à part; il est évident que sa propor- 
tion est variable. 

» Le blanc de l'extrémité des ailes de l’ange-et de quelques autres par- 
ties du tableau est à base de plomb. La couleur se dissout dans l’acide 
acétique qui laisse à découvert la feuille d’or servant de fond, et la liqueur 
présente toutes les réactions des sels de plomb. Il est donc probable que les 
blancs ont été obtenus avec une préparation de plomb analogue à la céruse 
ou même identique avec elle. 

» Les bleus ont été manifestement obtenus avec deux couleurs diffé- 
rentes. 

» L'un de ces bleus employé dans les draperies passe au vert quand on 
l’expose à l’action d’une chaleur rouge. Le produit calciné est soluble dans 
les acides azotique et chlorhydrique. La solution évaporée laisse un résidu 
blanc qui, par sa digestion avec le sulfhydrate d’ammoniaque, se transforme 
en protosulfure de fer insoluble et en phosphate d’ammoniaque soluble. Ce 
même résidu se transforme immédiatement en bleu de Prusse par le simple 
contact avec une dissolution de prussiate jaune de potasse. 

» Les bleus des: draperies ont donc été obtenus avec le phosphate de fer, 
et probablement avec le phosphate de fer natif. 

» Les autres parties bleues de la peinture offrent un aspect tout diffé- 
rent. Traitée par l'acide acétique cristallisable qui lui enlève une matiere 
résineuse abondante, la substance bleue qu'on en détache se dépose en 
plaques ou lamelles du ton le plus pur, mêlées avec des débris de la feuille 
d'or qui servait de fond au tableau. 

» Ces lamelles ou poussières bleues, chauffées au rouge intense, laissent 
un résidu blanc. Les alcalis concentrés sont sans action sur cette matière 
bleue qui disparait, au contraire, dans l'acide chlorhydrique avec un déga- 
gement d'hydrogène sulfuré facile à constater. 

» Ce second bleu avait donc été obtenu au moyen de l’outremer. 

» Le rouge vif, à l’aide duquel à été peinte l’auréole qui entoure la tête 
de l'ange, consiste en vermillon. En effet, distillé avec de la chaux, il 
fournit du mercure métallique. Au-dessous de la peinture, il a été facile 
de constater la présence des feuilles d'or qui se retrouvent presque partout, 
mais qui, dans ce cas particulier, semblent contribuer à donner plus d’é- 
clat encore à la teinte du vermillon. 

» Tous les bruns et les jaunes ont été peints avec des ocres. 

» Les verts résultent du mélange de ces mêmes ocres avec le phosphate 
de fer. 

68. 


( 5r2 ) 


» Les roses et les violets nous ont offert des caractères dignes d’atten- 
tion. Au premier abord, on croirait avoir affaire à des laques de garance, 
mais nous n’avons pu en extraire ni alizarine, ni aucune matière colorante 
rose ou rouge offrant de l’analogie avec les matières colorantes de ce genre 
isolées jusqu'ici par les chimistes. 

» Les alcalis ont peu d’effet sur ces deux couleurs; les acides, même 
les plus faibles, les attaquent. La dissolution ainsi obtenue contient de la 
chaux avec des traces de phosphate de chaux. Ces couleurs ont donc pour 
excipient le carbonate de chaux mêlé d’un peu de phosphate de chaux. 

» Vue au microscope, la matiere rose, dépouillée de l’enduit résineux, 
présente des lamelles fragmentaires qui ne rappellent ni l’aspect d’un pré- 
cipité, ni celui d'aucune matière minérale cristalline où amorphe. 

» Au contraire, en comparant la matiere rose du tableau avec la pous- 
sière obtenue en pulvérisant les coquilles roses les plus communes sur 
les bords de la Manche, nous avons retrouvé dans celles-ci toutes les appa- 
rences que nous avions constatées par l’examen de la couleur de la Sainte- 
Chapelle. 

» La poudre rose préparée à l’aide des coquillages offre, d’ailleurs, le 
même ton; elle se comporte de même avec les alcalis ; elle se dissout éga- 
lement dans les acides ; elle leur abandonne aussi de la chaux avec un peu 
de phosphate de chaux. 

» Selon toute apparence, la poudre rose employée au xin° siècle avait 
été obtenue en pulvérisant les coquilles roses du Tellina fragilis, telles 
qu'on les trouve sur nos côtes en grande abondance. 

» Naturellement, nous avons été conduits à supposer que la couleur 
violette, douée des mêmes propriétés que la couleur rose, avait été obtenue 
par les mêmes moyens. Toutefois, vue au microscope, celle-ci se présen- 
tait en petites masses à contours courbes et non pas en fragments plats, 
anguleux et à bords irréguliers ou droits, comme la poudre rose. 

» La matière violette étant peu altérable par les alcalis et fournissant 
aux acides qui la dissolvent de la chaux accompagnée de traces de phos- 
phate de chaux, il était pourtant bien probable que son origine était la 
même. 

» Or il existe en abondance des coquilles qui, à la vérité, ne sont pas 
uniformément teintes en violet, mais dont la surface extérieure est couverte 
de taches violettes. Les coquilles du Veritina fluwiatilis sont dans ce cas. 
La matière des taches violettes de celles-ci étant séparée et soumise à l’ac- 
tion des alcalis ou des acides se comporte avec eux comme la matière eo- 
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lorante violette du tableau. Examinée au microscope, elle présente les 
mêmes apparences. 

» Nous regardons comme probable, en conséquence, que les matières 
rose et violette du tableau de la Sainte-Chapelle ont été obtenues au 
moyen de coquillages et par une simple préparation mécanique. Leur con- 
servation attirera l’attention; d'autant plus qu’on a essayé, dans ces dernières 
années, non sans succès, de préparer avec des débris de coquilles marines 
des blancs qui avaient, sous le rapport du brillant et du nacré, une valeur 
réelle, et qui, sous le rapport de la résistance aux gaz sulfurés, ne laisse- 
raient rien à désirer. 

» Cette partie de notre travail étant terminée, il restait à se rendre 
compte des moyens employés dans l’application des couleurs que nous 
venons de définir. 

» En examinant le tableau à ce point de vue, il nous a semblé qu’elles 
n'avaient pas été broyées à l'huile et déposées à la brosse ou au pinceau, 
comme on le pratique le plus souvent aujourd’hui. 

» Si nous avions une conjecture à former sur la marche suivie par le 
peintre du xIn° siècle, nous serions disposés à présumer qu'après l’ap- 
plication de l'or, il couvrait la place à peindre d’un mordant d'huile sic- 
cative, et que celui-ci, amené à une consistance convenable, était saupou- 
dré de couleur en poudre sèche, par un procédé analogue à celui qui sert 
à fabriquer les papiers veloutés. 

On réussit à fixer les couleurs pulvérulentes par places d’une manière 
- tout à fait semblable dans la fabrication des verres peints, dans celle de 
certaines poteries, soit que la couleur soit projetée en poudre sur la place 
couverte de vernis, soit qu’on l’y dépose à sec avec un blaireau. 

Ce procédé est le seul qui nous semble propre à expliquer comment ont 
pu être appliquées les couleurs du tableau de la Sainte-Chapelle, où elles sont 
déposées en couches très-minces nullement empâtées, et dont les tons frais 
et purs ne sont nullement salis par la teinte brune de l’enduit gras qui à 
pénétré la pierre ou qui est déposé sur les feuilles d’or. 

» Du reste, tout le tableau avait reçu une dernière préparation. Un en- 
duit à la cire, qui recouvre la totalité de la peinture et dont l'effet est 
encore très-heureux, donne aux couleurs un aspect légèrement brillanté 
en même Due qu’il a dû contribuer à les préserver de l’action de l’humi- 
dité. 

» Ne perdons pas de vue, toutefois, que si la nature des couleurs se 
constate par des analyses qui ne prêtent à aucune équivoque, il n’en est 
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pas de même des tours de mains mis en usage pour leur application; aussi, 
ne les indiquons-nous ici qu'avec réserve et comme des vues propres à 
diriger les artistes dans les essais qu'ils pourront tenter, lorsqu'ils seront 
appelés à faire de la peinture décorative, à l’occasion des restaurations 
nombreuses dont les monuments du moyen âge sont aujourd’hui l’objet. » 


« M. Dumas donne quelques renseignements sur le moyen employé au 
xu° siècle pour opérer le scellement du fer dans la pierre, dans les parties 
basses et humides des constructions de la Sainte-Chapelle. Le fer s’est par- 
faitement conservé; mais il était scellé au moyen du protoxyde de plomb. 
Celui-ci pourrait être employé à chaud, car en le coulant dans les trous 
préparés pour des scellements ordinaires, MM. Dumas et Persoz se sont 
assurés qu'il contracte avec le fer une parfaite adhérence, et que s’il se sépare 
de la pierre par le retrait, le vide serait bientôt comblé et l'union établie au 
moyen de la formation du carbonate ou de l’hydrate de plomb provoquée 
par le contact de l'air humide. Or, si le scellement de la Sainte-Chapelle 
consiste en protoxyde de plomb pur, pour la plus grande partie, on observe 
qu’à la surface, dans la partie qui était en contact avec la pierre, il est 
recouvert d’une croûte de carbonate et d’hydrate de plomb. D’après les 
caracteres physiques du protoxyde de plomb de ce scellement ancien, on 
serait porté à croire néanmoins qu'il avait été fait à froid. » 


M. Roux fait hommage à l’Académie d’un exemplaire du discours qu'il 
à prononcé à la distribution des prix de l'École de Médecine. (Voir au 
Bulletin bibliographique.) 


MÉMOIRES LUS. 


GÉOLOGIE. — Mémoire sur la série des terrains cretaces du département 
de l'Isère; par M. Cu. Lory. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Élie de Beaumont, Dufrénoy, Constant Prevost.) 


« Les terrains crétacés occupent, comme on le sait, dans le département 
de l’Isere, la zone extérieure des Alpes, partagée par la coupure de l'Isère 
en deux massifs, celui de la Chartreuse et celui de Villard-de-Lans. Le ter- 
rain néocomien forme la masse principale de ces montagnes : on y connaît 
encore divers gisements de gault, et, près de Villard-de-Tans, la craie 
chloritée inférieure. Je me propose de montrer que l’on y retrouve toute 
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la série des terrains crétacés, superposés dans le même ordre que dans le 
bassin de Paris et contenant les mêmes fossiles. 

» Le terrain néocomien repose sur les étages moyens de la série juras- 
sique, qui devient de plus en plus incomplète à mesure que l’on s'éloigne 
du Jura pour entrer dans les Alpes; ainsi, à Belley, on trouve encore toute 
la série jurassique, l'étage portlandien, et, au-dessus de lui, les couches 
marneuses où j'ai signalé les fossiles d’eau douce de la formation weal- 
dienne (r). Partant de là pour aller à Chambéry par le Mont du Chat ou 
vers Voreppe en suivant la chaîne qui comprend Chaille, Miribel, la Buisse 
et l’Echaillon, on voit bientôt le terrain néocomien reposer sur l'étage 
corallien ; un pas de plus vers l’intérieur des Alpes, et ce dernier devient 
rudimentaire, comme à Aizy, près Grenoble, puis il disparait, et le terrain 
néocomien repose directement sur les calcaires oxfordiens: sauf les localités 
précitées, c’est le cas général dans les Alpes du Dauphiné. On peut poser en 
principe que la puissance du terrain néocomien va en augmentant rapi- 
dement à mesure que les assises supérieures du terrain jurassique ten- 
dent à disparaître. Cet accroissement de puissance résulte du développe- 
ment des deux assises calcaires ; l’une, celle des calcaires marneux inférieurs 
aux marnes à spatangues; l’autre, celle des calcaires blancs à Caprotina 
ammonia, supérieurs à ce mème horizon. Le terrain néocomien supérieur 
présente, en outre, deux couches marneuses pétries d’orbitolites et renfer- 
mant une grande variété d’oursins; l’une est intercalée dans les calcaires à 
Caprotina, V'autre leur est supérieure et termine le terrain néocomien dans 
les environs du Villard-de-Lans (les Ravix, le Rimet, etc.). 

» Le gault repose sur ces marnes quand elles existent, et, le plus sou- 
vent, sur le calcaire à Caprotina ammonia. Je le regarde comme formé de 
deux assises : l’inférieure consiste en calcaires jaunâtres, sableux, grenus, 
pétris d’entroques, de piquants d’oursins, de polypiers, de coquilles bri- 
sées. J'y rapporte le gite de fossiles de Méaudret, où l’on trouve: Dia- 
dema Lucæ, Ag., Discoidea subuculus, id., Terebratula Dutempleana, 
d’Orb., etc.; et l’autre, le gault proprement dit, est un grès argilocalcaire à 
grains quartzeux contenant des moules de fossiles souvent roulés et usés ; 
ces fossiles sont ceux du gault d’Escragnolles, de la Perte du Rhône, etc. 
Cette dernière assise est très-mince, souvent réduite à o",1 ou 0",2, surtout 
dans le massif de la Chartreuse; cependant, elle s’y retrouve sur beaucoup 
de points. L’assise inférieure a une épaisseur variable, généralement de 5 à 


(1) Comptes rendus, 14 octobre 1849. 
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20 mètres; sur quelques points même elle paraît manquer. Ces irrégularités 
dans le développement du gault, dans la nature de la couche néocomienne 
sur laquelle il repose, indiquent une légère discordance entre le terrain 
néocomien et les autres étages crétacés. 

» Immédiatement au-dessus du gault vient la craie verte sableuse de la 
Fauge, près le Villard-de-Lans : ses fossiles sont, en effet, ceux de la craie 
chloritée inférieure; on la retrouve avec un facies plus sableux, mais avec 
les mêmes fossiles, sur les bords de la Bourne, à l’ouest du Villard. Au- 
dessus d’elle viennent des sables et grès à ciment calcaire, d’un vert päle ou 
presque blancs, où j'ai trouvé, à la Fauge, les fossiles de la craie de Rouen : 
Ammonites varians, Turrilites costatus, Belemnites ultimus, d'Orb., 
Avellana cassis, id., Discoidea rotula, Ag., etc. Puis, commence une 
longue série de calcaires en couches minces, sableux d’abord, puis mar- 
neux ou siliceux, souvent remplis de grains verts, et désignés communé- 
ment sous le nom de lauzes; et enfin des calcaires blancs, compactes, pétris 
de silex; ces couches n’ont offert jusqu'ici aucun fossile déterminable, et 
leur classement est toujours resté douteux. 

» Auprès de Grenoble, à Fontaine et à Saint-Égrève, la craie chloritée 
inférieure manque, et les lauzes reposent directement sur le gault; d’ail- 
leurs, ainsi que les calcaires à silex qui les surmontent, elles sont encore 
sans fossiles. Mais en remontant la vallée de Proveysieux et entrant dans les 
montagnes de la Chartreuse, on voit ces terrains prendre un aspect crayeux, 
et on les trouve bientôt remplacés par une véritable craie, reposant comme 
eux directement sur le gault. 

» Cette craie présente un beau développement dans la vallée d’Entre- 
mont-le-Vieux (Savoie). 1] ya plus d’un an, je reçus communication de 
quelques fossiles provenant de cette localité; j’appris que M. Chamousset, 
de Chambéry, l'avait visitée avant moi, mais j'ignore s’il a publié quelque 
travail à ce sujet. J'ai retrouvé le même terrain sur un grand nombre de 
points des montagnes de la Chartreuse, et, comme je viens de le dire, J'ai 
constaté sa continuité avec les lauzes et calcaires à silex de Fontaine et du 
Villard-de-Lans. ; 

» Les couches inférieures, généralement grisätres et marneuses, souvent 
endurcies, sont remplies de rognons pyriteux et renferment l’/noceramus 
cuneiformis, d'Orb. Puis viennent des couches plus crayeuses, en général, 
blanchätres, avec Hamites et beaucoup de plaques de structure fibreuse ou 
fragments d’/noceramus Cuvieri; ensuite des couches crayeuses analogues, 
avec Belemnites mucronatus, Ananchytes ovata, Micraster cordatus, Ag., 
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Inoceramus Cuvieri. Ces couches passent bientôt à des calcaires plus durs 
qui se remplissent de rognons siliceux, et enfin à des couches compactes 
pétries de silex. En perdant la structure crayeuse, elles perdent aussi les 
fossiles caractéristiques de la craie blanche; cependant, jusque dans les 
parties les plus élevées du terrain, il y a des alternances de couches moins 
dures renfermant le Belemnites mucronatus et aussi le Janira quadricos- 
tata, d'Orb., une Baculite, etc. 

» La craie se montre, en général, dans les plis étroits du terrain néoco- 
mien où elle s’est trouvée protégée contre la dénudation; elle forme le sol 
de presque tous les hauts pâturages du massif de la Chartreuse. Je citerai, 
par exemple, l’Alpette et le Haut-du-Seuil, sur le haut plateau calcaire qui 
sépare la vallée d’'Entremont de celle du Graisivaudan; le pli étroit qui s’é- 
tend du château d'Entremont jusqu’au-dessous du sommet du Grand-Som, 
en passant par le pré de Bovines; puis Corbet, la Ruchère, Arpizon, Corde et 
l’Essart-Rocher, localités formant, le long d’une même faille, une série de dé- 
pressions dont la vallée de Proveysieux est le prolongement depuis le col de 
la Charmette jusqu’à Saint-Égrève ; enfin, le Charmant-Som, dont les vastes 
pâturages sont dus au grand développement que la craie y présente. Sur 
tous ces points, la craie conserve ses caracteres et ses fossiles : l’Zzoceramus 
cuneiformis s'y retrouve partout à la base du terrain; le Belemnites mu- 
cronatus, V Ananchytes ovata, etc., partout où les assises supérieures sub- 
sistent (Corbet, la Ruchère, l’Essart-Rocher, le Charmant-Som). Mais on 
voit, en même temps, les couches inférieures prendre en partie la structure 
compacte où grenue des lauzes (à l'Essart-Rocher par exemple), et les 
assises supérieures se changer aussi en partie en calcaires durs, pétris de 
silex ; les fossiles disparaissent dans ce changement de caractères minéralo- 
giques, et, en le supposant complet, nous arrivons aux dépôts sans fossiles 
de la vallée de Proveysieux, de Fontaine et du Villard-de-Lans. 

» Ainsi les lauzes, supérieures à la craie chloritée de la Fauge, répondent 
à la craie à inocérames et hamites des montagnes de la Chartreuse, c’est-à- 
dire à la craie tuffeau, et les calcaires à silex répondent à la craie blanche. La 
série des terrains crétacés parait même se compléter, pres du Villard-de- 
Lans, par une assise encore plis récente : au-dessus des calcaires blancs à 
silex, on trouve des couches minces, sans rognons siliceux, contenant de 
grandes huîtres ; j'y ai recueilli des orbitolites analogues, d’après M. d’Ar- 
chiac, à celles de la craie supérieure du Cotentin; il est probable que, si 
cette couche-fournit des fossiles déterminables, ils conduiront à établir son 
parallélisme avec une assise crétacée supérieure encore à la craie blanche. » 

C.R. 1851, 2m€ Semestre, {T, XXXIIL, N° 19.) t. 269 
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PHYSIOLOGIE. — De l’absence de l’iode dans les eaux et dans les substances 
alimentaires, considérée comme cause du goître et du crétinisme, et 


re ens de prévenir le développement de ces fJEcHOME par M. FourcaurT. 
(Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Élie de Beaumont, seu and ie 


« Dans mon Traité des Causes générales des maladies chroniques, j'ai 
cherché à porter le flambleau de l lee dans le champ de l’observation, 
en étudiant d’abord ces causes dans les petites localités où elles se présen- 
tent isolément, et non dans les grands centres de population où elles se 
réunissent et acquièrent souvent leur maximum d'intensité. Dans ces der- 
nieres recherches, j'ai suivi la même méthode; j'ai étudié l’étiologie du 
goitre et du crétinisme dans des vallées larges, aérées, sur des coteaux secs 
et élevés, exposés de toutes parts à l’action des vents et de la lumiere; je 
me suis abstenu d’abord de descendre dans les vallées profondes, sinueuses, 
encaissées, où, comme dans les grands centres de population, les causes 
ambiantes se réunissent, se compliquent et offrent un véritable conflit qui 
jette le doute et l’incer dde dans l'esprit de l'observateur. 

» En procédant ainsi, par voie d'observation et d'analyse, j'ai i pu déduire 
les conclusions suivantes des faits nombreux coordonnés dans mon Mémoire : 

» 1°, L'absence ou l'insuffisance de l’iode dans les eaux, dans les sub- 
stances alimentaires, doit être considérée comme la cause primitive, spéciale 
ou sui generis du goitre et du crétinisme ; Ta 

» 2°, Ces affections ne sont point déterminées par la présence d’un élé- 
ment pathogénique, par la surabondance du sulfate de chaux ou de la 
magnésie dans l’économie : l’hypothèse que je combats est en désaccord 
avec les faits, avec les résultats de l'analyse chimique, avec les PHRGDÉE de 
la physiologie ; É 

» 3°, Les substances non toxiques introduites en excès, et. par voie 
d'absorption, dans l’économie animale ou végétale, sont continuellement 


Etes par le mouvement vital et par les canaux excréteurs, sans troubler 
’ordre des affinités organiques ;. TRE 


» 4°. Les animaux, comme les x végétaux, ‘présentent, : au u contraire, un 
arrêt de LE (UE ou D de THE Dr se détériorent et 
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» 6°. Les causes secondaires ou auxiliaires les plus puissantes du créti- 
nisme et du goitre sont : un régime végétal uniforme et grossier; le séjour 
au fond des vallées pr Aer encaissées, dans des habitations basses, 
humides, où l'air et la lumière pénètrent difficilement; l'alliance des 
familles infectées entre elles; l'absence des industries qui y répandent 
l’aisance et favorisent le développement des forces physiques. » 


M. Fnenanp, après la lecture du Mémoire de M. Fourcault, prend la 
parole pour déclarer que M. Chatain, qui a fait de si belles recherches sur 
l’iode, est venu lui annoncer, il y à quelques jours, qu'il avait visité les 
vallées goîtreuses des Alpes; qu’il en avait analysé les eaux et qu'il n’y 
avait pas trouvé d’iode; qu'il à fait part également de ces résultats à 
M. Bussy, et que, lundi prochain, il doit se rendre à l’Académie pour lui 
soumettre toutes les nouvelles observations qu'il a recueillies dans son 
ee ou qu'il a faites ‘dans son laboratoire depuis son dernier Mémoire. 

> On sait déjà que du sel marin contenant un peu d’ioduré de potassium 


a cé pour préserver du goitre les habitants de ces vallées qui en ont fait 
usage. » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


. M. Araco présente, au nom de #. de Senarmont, une Carte géologique 
du département de Seine-et-Marne. 

Une première édition, publiée en 1834 avec une texte descriptif (1), étant 
épuisée, le Conseil général du département a décidé, dans sa session de 1850, 
qu'une nouvelle édition de cette Carte serait publiée en 1851. Il est à remar- 
quer, ajoute M. Arago, qu'après les grands remuements du sol auxquels à 
donné lieu l’établissement des chemins de fer, la mise à nu de ces grandes 
coupes de terrains n’a obligé l’auteur à modifier aucune des déterminations 
géologiques qui se trouvaient consignées dans sa première Carte. 


(Renvoi à l'examen de la Section de Minéralogie et de Géologie.) 
M. Aumaco présente encore, au nom des auteurs, MM. Æermann et 


Adolphe Schlagintweit, un ouvrage écrit en allemand et ayant pour titre : 
Études physiques des Alpes. Cet ouvrage devant être accompagné de manu- 


(1) Voir les Comptes rendus de l’Académie, tome XIV, page 959. 
LA. j FR 
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scrits dans lesquels les auteurs résumeront les observations qu'ils ont faites 
cette année sur le Mont-Rose, l’Académie à Jugé convenable de renvoyer 
l'ensemble du travail à l’examen d’une Commission qui se compose de 
MM. Arago, Élie de Beaumont, Dufrénoy et Constant Prevost. 


M. Frourexs présente, au nom de l’auteur, M. Arvaro Reynoso, une 
Note qui fait suite à celle que ce chimiste a déjà présentée sur les rapports 
entre les phénomenes respiratoires et la présence du sucre dans les urines. 

« Dans une Note précédente, nous avons, dit l’auteur, annoncé qu'il 
existe une liaison entre les phénomènes respiratoires et la présence du 
sucre dans les urines, de telle sorte que toutes les substances qui ralentissent 
la respiration en diminuant l’hématose produite dans le poumon, sont 
autant de causes qui pourraient, à notre avis, déterminer le passage du sucre 
dans les urines. Nous avons ajouté que, suivant ce principe, on doit trouver 
du sucre dans les urines des individus soumis à des traitements hyposthé- 
nisants; et, pour les énumérer en un mot, nous n’aurons qu'à citer la belle 
généralisation de M. E. Robin. D’après lui, les substances qui, apres la 
mort, préservent de la combustion lente effectuée par l’oxygène humide, 
sont, à des degrés différents, des hyposthénisants pendant la vie. Par 
exemple, les sels métalliques, les éthers, les sels de quinine, et, en général, 
les narcotiques. 

» Ayant examiné les urines de personnes soumises à des traitements de 
bichlorure, iodure et sulfure de mercure, sels d’antimoine, opium et sulfate 
de quinine, nous avons trouvé du sucre. L'expérience nous a été facile à 
faire, grâce à la bienveillance de MM. Cullerier, Vidal de Cassis et Bec- 
querel, à l’obligeance desquels nous sommes heureux de rendre un public 
hommage. 

» Nous nous réservons de voir au bout de combien de temps après la 
cessation des traitements ci-dessus, le sucre disparaît complétement des 


urines, et s’il y a coïncidence entre la disparition et la complète élimina- 
tion du médicament. » 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée.) 


M. Desrrerz dépose sur le bureau un Mémoire de M. Lambert Mau- 
rissen, de Bruxelles, sur un nouveau système de chaudières à vapeur pour 
machines locomotives appropriées à l'emploi de la houille comme combus- 
tible. | 


(Commissaires, MM. Payen, Morin, Combes.) 


Wnai 


M. Brunner met sous les yeux de l’Académie plusieurs instruments de 
géodésie construits par lui : un théodolite sur lequel on lit distinctement 
les trois secondes; un appareil destiñé à donner avec une grande précision 
les angles des cristaux et les indices de réfraction du spectre ; un instrument 
servant à déterminer les angles que font les deux rayons réfractés avec le 
rayon incident dans la double réfraction ; un cercle méridien portatif pour 
la détermination des longitudes géographiques au moyen de l’observation 
du passage de la Lune au méridien; enfin un niveau d’une grande délica- 
tesse et d’une grande précision. 

Un Rapport devant être fait prochainement sur ces beaux instruments, 
nous nous abstiendrons aujourd'hui d'indiquer ce qui les distingue des 
instruments de même nom connus des observateurs. 


(Commissaires, MM. Mathieu, Regnault, Laugier.) 


M. Lrais adresse, de Cherbourg, deux Notes, l’une sur une méthode qu'il 
a employée dans quelques cas pour déterminer la hauteur des nuages, et 
sur la possibilité d'appliquer la photographie à cette détermination ; l’autre 
sur l'application de la photographie à l'observation des bolides. 


| Commissaires, MM. Pouillet, Babinet. } 


M. Jacosy soumet au jugement de l’Académie un Mémoire ayant pour 
titre : « Curieuses propriétés des chiffres dans la divisibilité des nombres, 
trouvées par Æenri Mondeux, rédigées et mises en ordre par son professeur, 
Em. Jacoby.» 

(Commissaires, MM. Cauchy, Binet.) 


M. Cnauver adresse, de Marseille, une Note sur les équations du 
3° degré. 
(Commissaires, MM. Cauchy, Binet.) 


M. pe Bruno présente la description d’un compas à ellipse. 


(Commissaires, MM. Morin, Combes.) 


CORRESPONDANCE. 


M. Le Mise DE L’Ansrrucrion PUBLIQUE transmet, de la part de M. le 
Ministre des Affaires étrangères, un Mémoire imprimé de M. C. Forshey, 
sur le Mississipi. (Voir au Bulletin bibliographique.) 


1 


M. ce MnISTRE DE PAR ee ET DU Cons transmet à l'Académie, 
conformément au désir de M. le Préfet de la Gironde, deux exemplaires du 


Recueil des Rapports faits par Je Conseil central d’ hyeiie publique et de 


salubrité de ce département depuis le 16 juin 1848 j pt au 16 Juin 1851. 
(Voir au Bulletin pibhosra pese ) 


? 


PHYSIOLOGIE. — ARéclamation à l’occasion du Mémoire de M. Abeille sur 
l'emploi de l'électricité pour combattre les effets trop prolongés de l'éther 


et du chloroforme. (Extrait d’une Letire de M. Warruanx, de Geneve, 


à M. Arago.) 


« Le Compte rendu de la séance du 20 octobre dernier renferme l'extrait 
d'un Mémoire de M. le D' Abeille sur l'emploi de l’électricité pour com-" 


‘battre les accidents dus à l'inhalation trop vrolongée de l’éther et du chlo- 
roforme. J'ai l'honneur de rappeler à l’Académie que j'ai publié, il ÿ a plus 


de quatre ans, des expériences qui m'ont conduit au même résultat. Elles 
sont rapportées au $ XV de mon quatrième Mémoire sur l'indüction . 


(Archives des Sciences physiques et naturelles, tome V,.page 151, juil- 
let 1847; Annales de Chimie et de Physique, 3° série, tome XXII, page 1, 
janvier 1848). Ces expériences ont été reproduites en Suisse et àl RES 
avec un succès constant. | è 

» À propos des applications Médias + V deal je demande à è 
l’Académie la permission de rappeler la note du n° 193 de mon septième 


Mémoire sur l'induction (4rchives, tome VII, page 183; Annales, 3° série, 


tome XXIV, page 370, 1848). J'y indique l'utilité de phénomènes : acous- 


tiques ou lumineux pour reconnaître si un membre où un organe paralysé 
est réellement traversé par les courants CARE dans le circuit desquels | 


on à voulu le plat » SR: Sac de MES En PES TE 


PRENONS EL nee 
VRP 


M. Passor écrit rerci à des Notes qu ail dit avoir remises, HE 


gée de faire 1e de ce NénaE ie rats tr HN 


piéces à l appui d'un de ses Mémoires, à un Membre de la € Commission char 
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M. Hancourr écrit, de Calcuta, pour annoncer son intention d'envoyer 
| une 14 sur le même sujet. 


M. Pivor envoie un paquet cacheté. 
LT Académie en ia dE le dépôt. 


ET RS Ha séance est levée à n heures et demie. À. 


"u 


D: VER BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L Académie a reçu, dans la séance du 10 novembre 1851, les ouvrages 
dont voici les titres : | 


| Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
2° semestre 1851; n° 18; in-4°. 
_ BOYER et BicHate Discours prononcé à la séance de distribution des prix de 
la faculté de Médecine de Paris, le 5 novembre né ; par M. J.-F. Roux. 
| Paris, 1851; in-8°. 
Æ Encyclopédie Roret. Fnbnotn élémentaire, ou honelens sur les Insectes, 
Fan id mis à la portée de tout le monde; ouvrage utile aux établissements d' instruction 


ME Te qu : par M. Boyer DE FONSCOLOMBE. Paris, 18592; in-8°. | 

2 Travaux du Conseil d’ hygiène publique el de salubrité du département de la 

| Gironde, Fe le16j ji 1849 jusqu ‘au 16 j Fe 1851. Un 181; 1 vol. 
iu89. 


Matane on Ha Etudes physiques sur la rivière du Mississipi ; pd 

* É mes. Forsuey. Nouvelle-Orléans, 1850; broch. in-82. 

M ersuchungen.… Recherches sur la géographie physique des Une dans 

vec le phénomène « des glaciers, la géologie, la métévrologie et la 
T ar MM. HERMANN et se SCHLAGINTWEIT, avec 

pzi 1850; vol. in- sn Ds PS VIS 
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